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DuAnTr

Le président Duprat dait assis
devant une énorme table en chêne
sculptAP, toute surchargée de papiers,
de livres, de grands paruhemins gar-
mis de sceaux.

Sur cette table étaient encore un
encrier volumineux, des plumes. de
gros bâtions de eire de différentes cou-
leurs et des cachects armoriés.

La selle était vaste : elle avait ses
murailles garnies de tapissaries et un
plafond n boi. culpté et peint.

Da haute bahuts se dressaient le
long des murailles. Deux grands
corps de bibliothèques étaient placés
en face d'une énorme cheminée, dans
laquelle bîillait un grand f.u.

C'était le matin de Ntël: il était
sept heure s et don.ei. Le jour, commen
çant à peine à se lever, éclarait va-
guement la pièce, et les rayons du
soleil, qui essayaient en vain de .per-
cer le voile du brouillrrd, combat-
taient mal ceux de deux grands can-
délabres chargée de cierges de cire
posés sur la table.

Ces cierge, aux trois qua't, con'.
sumés, indiquaient que le président
avait dû passer la.nuit au travail.

Et, cependadt, il ne paraissait nul-
lement fatigué. S'il était immobile
sur son siége, il n dormait pas, il
réfléchissait. .

Le président Dunrat avait alors
cinquante ans. mais il en parassaiti à
peine quarante.

De grande taille, bien pris, il avait

I
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Middleton.-Enfin, je tiens Riel.
Sir John.-Amène-le! amène-le!
Middleton.-Je ne puis pas il ne veut pas me lach

les allures d'un beau cavalier plutôt
que celles d'un magistrat. " Il était
de très- bonne giîeu et belle façon,
dit un écrivain do son temps, et d'uu
très bel entregent, parlant très-bien
et très-éloluemment de toutes choses,
aussi bien des mondaines que des
divines,

Plus loin, le même écrivain ajoute:
"Il était fort religioun, mais pourtant
le tenait on pour fort caché et hypo-
crite en sa religion."3

Esprit ambitieux, ardu, subtil,
éminentent doué de cos -qualités né-
gatives ui font les girnda politiques,
le président complètait parfaitenient
cet entourage qu'avait su se faire la
princesse Louisë, -'la mère du dau-
phin de Frsnce.

Antoine Duprat était né à Issoire
'(Auvergne). le 17 janvier 146à.,

Attaché d'abord à une abbaye de
bénédictins, il termina von éducation
sous le patronage et la * direction de
l'archevque Boyer, son parent.

GrAice à ce préla,-le jeune Du-
grat, - nommé d'abord lieutenant du

ailliage do Montferrand, devint suc-
cessivement avocat du roi à Toulou.

se,-maîtrt, des requêtes de l'hôtel
de Louis XII et un des présidents
du palrwi.unt de Paris.

Eolia, la première présidence de ce
cor ps lui fut déférée par la p-otection
de LouisedeSavoie.

Ele sut reconnattre en lui un ma-
gistrat supérieur et elle voulut l'atta.-
cher aux intéiêts de son fils.

Nul, en ellat, mieux que Duprat,
ne servit les espérances et l'avenir de
ce jeune prince.

Ce fut lui qui représenti au cardi-
nal d'Amboi'e la danger d'unir mada-
me Claude à Charleu d'Autriche, avec
des droits sur Milan et sur Gênes, et
avec l'administration de plusieurs bel-
.es provinces de Franca.

Ami do.la princesse Louise de Sa-
voie it consêéqucmmeont enemi de la
maison de Bourbon,:-_'ambitieux, cal-
mi, froid, implacible, -Duprat at.
tendait avec impatienc? deux morts.

La mort du roi Louis XII.
La mort de sa femnme,-à lui.
La mort du roi, en donnant au

dauphin la royauté et par conséquent
la puissance à la princesse Louise,
devait transn'ettre cette puisance se

er.

président.
La mort de sa femme lui permet-

tait d'entrer dans les saints ordres et
de recevoir un jour le titre de cardi-
nal qu'il avait toujours rêvé.

Aussi, depis la maladie 'qui cou-
chait Louis :Ii sur un lit de mort,
Duprat sentait-il l'espérance renatre
en lui plus vivaee.

Duprat s'était lié intimement avec
le duo de Lorraine, LAntoine dit le
Ban.

Ce due de Lorraine avait alors
vingt-six ans.

Il d ait né à Bar-le Due le 4 juin
1489.

Fils du duo Réné Il et de Philip.
pins de Gueldre, i avait été, à l'dge
de douze ans, amené en France.

Louis XII-.l'avait qris. en grande
et haute amitié.

Il lamona avec lui en Italie.
Antoine fit avec le roi de France

les campagnes de 1505 à 1507, dans
le Milanais et contre les Ganois.

En 1508 la mort du due René,
son père,-auquel il succédait,-le
fit revenir en Lorraine.

Sa mèrej voulait retenir. le pou-

voir comme régente et l'éloigner du
duché,-mais les Etats 'de Lorraine
déclarèrent Antoine mnjeur.

Alors il retourna près de Louis
XII et l'accompagnant à la guerre
il prit une part glorieuse à la bataille
d'Annadel.

î'ne maladie s déclarant tout à
coup,-.au retour de la campague,-:-
la força de revenir dans ses Etats.

Là. il s'apniiqua surtout à faire
fleurir la poi,.-reformant la justice
et tenant lie n O'ne les assises des
Grands .urai-s a Saint-Mihier.

En 1514,-au commencement de
l'année,-il était revenu àParis.

Là, il avait trouvé la cour divisée
et il était doceuré hésitant jur.lu'au
moment où la princesse Louise était
parvenue à dominer Eon esprit.

Le duc Antoine était puissant,-
son alliance était importante, - la
princesse avait done tout fait pour
demeurer en bnnes relations avec
lui.

C'était d'aprèq les conseils de Du-
prat qu'elle avait ngi.

Duprat,-adroit, - intelligetit, -
profond,- s'était mis au mieux aveo
un gentilhomme, ami du due de Lor-
raine.

Ce gentilhomme était le baron de
Céranon.

Sans doute, Céranon et Daprat
s'étaient merveilleusement compris
et entendus,--car bientôt ils furent
intimes.

Daprat,-devenu le confi lent et
le conseiller du duc de Lorraine,-
vint loger à son hôtel.

C'est là où nous le trouvons.
A cett' époque,-ainsi que je l'ai

dit,-la France était dans un état
d'inquiétude et d'anxiété pénibles.

Le roi,-malade,-épuisé,- avnit
remis la direction des affaires aux
gens dévouées à l'Angleterre, c'es'-
à- dire au prince de Bourbon,-qui,
-prétendait-on,-espérait, après la
mort du roi, épouser la reine et usur-
per le trône.

Vrai au non,-eo bruit s'était ré-
pandu avec acharnement.

Le roi Louis XII,-en épousant
Marie d'Angleterre,-la soeur d'Ua-
ri VIII,.-s'était éngagé à payer, pen-
dant dix ans, à son ,beau trère,-une
rente an'nuelle de cent mille écus.

Le peuple,-épuisé par la guerre,
---avait gémi sous le poids de ce cru.
el impôt.

Durant la secende moitié de l'au-
née.-les plaintes et le réclamations
allaient croissant.

Octobre et novembre se passèrent,
mais un régime de gouvernement,
qui froissait tant d'intérte et soule-
vnit de ai puissantes inimitiés, ne
pouvait marcher longtemps sans ré-
sistance et sans obstacles.

Les masses, encore patientes à la
vérite, étaient affectionnées au "père



ellement, et surtout dans les camps-U.e Gros Ventres d'après du informations fournie COUACS
gne, où lo iexactions de tout genre Lun espion attendent des renforts de Pieds Noirs et leguesVictlu exactionstdentoutugeoue
les épuisaient impito ablement. colonel Ouimet parle de livièr u'ne bataille décisive dans V iHt go a dit un beau onr

Dans "l'Histoire du parlement de quelque 5 jours. -La calembour est la fiente de,
NormandieI" (t. i; p. 277), il ut dit l'Esprit qui vole I
a'lue foule " de villages étaient Edmonton, 30 avril Et là dessus, voici un calembour
ésertés par leurs habitants, qui,,ne - expressément emmis par l'illustre

pouvant payer la dume ou li ipot- A.l'arrivée d ou me bataillon enette p1ace le polo- e' à l'époque chEdmond
se faisaient. vagabonds. Les curés La CANARD parait tous les samedis. L'a onnement est de nel Hughes a reçu une députation de sauvagesses Téton- o nr
même ésertaient pour éshapper aux 50 centins par aniée, invariablement payable d'avance; nos Biouses, qui lui ont demandé grace pour leurs époux .aine véaaquai L'goavec nier--
décine royales et à l'impos des lo- On ne prend pas d'abonnement pour moins d.un an. Nous et leur enfant. Oe derniers consentaient à mettre bas Oriéntae se montait 'piqué-de cette
chers. . le vehdons aux agents huit contins la dbuzaine, payable tous les armeset'à garder.une stricte neutralité pendant laOrntesm ntiai ie cett

Une mesure entr'autren (celle-là mois.- , r nguerre du i ord.Ouest.'Le-colonel a promi3de soumeta-ca conersUn j
haut - Annonces:- Première Inseirtion, 16 contins fpar ligne: chaque rela''or. ust e cle mliproi ndeacaane UtnsurC'un iLin .était injuste) fit crierhaut contre e Insertion subséquente, cinq cuntins par ligne. -Conditions-tra question au ministre de l milice. . laOh 'e vous on rie, répondRoi. Ce fut la rupture pure et 'simple spéciales pour les annoncea à long terme. Les Tetnnes Sionses sont restées dans le camp pen- Hp

des engrgements de l'Etat avec les Adressez toutes communications et toutçs remises d'ar- dant vingt quatre heures et s sont converties au jvtho- g a se ureTa rndaàme
banquiere, es oui tua le crédit. gent. licisme arès avoir entendt une prédication de l'abbé pasquon me jette de l'Abont à la

La masse flottante des mécontente LE CANARD, Chabert chapelain du.bataillon, figure 111
de toute origine continua donc à su Botte 1427, Montréal. A en.juger par les gravures que
condenser. Elle avait ponr excitant Sorel 29 avril publient les magasins de nouveautés
et pour ralliement ces dissidences n Parie, noue som:eà la veille d'u.politiques qui servent deprétte n ainussme a veile&u
auxuns et qui fot la forceeau- Son Honneur le maire, le Docteur Ladouceur a con- de mode nouvelle, la plus épouvan-

.E A voqué hier à l'hôtel de ville une assemblée de tous les table qui soit jamais sGrde de la cor-

Des derita, semés on divers lieux Gros Ventres de Sorel et des environs pour les soulever velle d'un couturier en délire. Au

et répandus à Paris en proî'sion contre le gouvernement, cette assemblée a été un immen bouffe,ce surmoulage extranâturaliste,
réclamaient avec force "ola libre as- •fiasco. Six personne seulement ont répondu à son ap- va succéder quelque chose de monu-

semblée des Etats-généraux. " nel. 0 était MM. le juge Gill, le capitaine Morasse, Paul mental: une protubérance d'un relief

Le nom redouté des Etats £énd- MONTREAL, 2 Mai 1885. Latraverse, Magloire Guinard et Narcisse Nadeau de· St ai extraordiaire qu on y pourrait

et les velléités hostiles dela Robert. Le maire donna lecture d'unhe lettre de M. é. placer une selle de cheval avec un
ar ie,qu'excitaient les lix Jean Titi dit la Lancette disant qu'il offrait ses servi. étrier. Représentez-vous les paniers

inesoiqles Dupex et les nt - - cesa à condition que lés Gros rVentra -du district voya- du dix-huitième siècle . portés, non

insesimençayt à inquiéter la cour geraient sur la Saskatchewan â boidda chaleld Quak-er suri e côtés, mais par derrière. On

et la reine Marie qui avait pour *am i NSU RE TI NyAN-O du capitaine Brun:, Joli. lesnl ..~ds ne saitencore quel nom sera donné-
a re de Bourbon. i i'yavaLi dàINSUReRrECaTION AU N.-g.e""osten y a:ai a°de oumlseblée se dis.ttera"O'n°gitérieur

9e rinedoute, c'étaient les réflexions persa dix minutes après l'ouverture de la séance. Une dame se plaignant fort de oet--
i . ct -l te innovation menaçante, quelqu'un

ue natre lui dit :
hîtique qui assombrissaient le front GRtANDE VICTOIRE REMPORTEE par le ede Batoche 28 avril -Quivous force de vous y son-
du président Duprat ce matin du jour :omettre us
de oraiu nouspénétrons»danse'h8.- Un espion a réussi à pénétrer dans les lignes rebelles.. -Comment faireautrement, puis-tel deelorraine.e Il a vu Riel couché au pied d'un cyprès fumant un ci- que c'est la mode 
Il y avait longtemps q'ldmu Aplatissement dsGo-V nrs l
Iait immobileont silencieux. Enfin, des Gros-Ventres gare " RelianceI" a surpris sa ônversation. Dumont A cette réponse, on reconnaît la.

raidise it En disait que les Metis, aun cas oh il donneraient une tripotée femme, et il faut avouer que lis cou:
il étendit les bras et les raidissit en à la colonne de Middleton n'attaqueraient jamais le 65e turiers qui font la mode auraient
appuyant la -paume de la man sur le
bord de la table, il imprima sunmou- SOUFFRANCES DES TROUPES DANS LES ni Dôme bataillon. Evidemment les Mdt j craignent les bien tort de se gêner.

canadiens français. Les officiers du colonel Onimet fur-vement rétrograde à son fauteuil dont PRAIRIEs ment des " Terriers." Doit-on dire un ou une sandiovLait
le dossier se pencha en arrière.- *Académie française et Napoléon

Il se leva et il releva, en les rame- Landais sont muets sur ce mot. Lit-
nant, les plia de sa robe rouge garnie tré se prononce pourla féminin, aint
d'hurmine. LADEBAU0HE:.CONS.LTE h BOtr --E-]BtrUé- que lp Larousse, petit frmat de po-

Maintenant ces plis dans sa main M. Ladébauohenotre corresp'onJant européen, nous qhe.
droite, il enserra son menton dans G OIS envoie par:le cable.la dépache suiivante : Le grand Larousse, au contraire,
les doigts de sa main gauche, com- Hier soir à la brunante je me'emis reidù à Windsor fait précéler son explication sur la
primant le bas des joues entre l'in- pour jaser un peu avec la bourgeoise sur l'affaire des manière de préparer cette tartine
dex et le pouce. Conspiration avortée des Gros-Ventres de Métis. par 8. M., substantif masculin.

Il demeura immebile, la tête légé- Lorsque j'ai vu la bourgeoise, elle n'a'vait pas l'air Use dame offrant avec le thé des
rament inclinée, dans une pose essen- Sorel d'être aux noces. . sandwiches à ses invités, dira donc
tiellment méditative. Elle paraissait bien en peine. Elle me dit comme ça: Voulez-vous un sandwich?

Ainsi placé, cet homme était réel- -Mon pauvre Ladébauche, je dois te. paraître bon La raison qui nous fait adopter la
lement beau et imposant L contei- Corespondanc. opecialecdu CA.ARD ehétie. Mes gens me donnent tant defil à retordre que je dernière leçon est que tous les noms.
p be.dcrois que j'en deviendrai folle. Dans l'Egypte mes soldats neutres en anglais passés dans notre

Il avait la face osseuse et » maigre. sont magannés par le Maudit. Dans Ganifatas Dufresne langue prennent la marque du mas-
Son front était dlevé et sa chevelure se.fait faire des Québec par le sar den Ruassois.. C'est ben culin.
blonde, rejetée en arrière, dessinait Sounding Lake, 30 avril "rough" dans Ganifstan. Le général Komaroff va faire le Il n'y a pas de motif pour excepter
des pointes parfaitament accusées. siéga d'Hérat et le chat de Perse purra ben s'en mêler. sandwich.
Le toquet de voleurs, recouvrant le Si les Russois me declarent la guerre je suis flambée
sommet de la tôte, maintenant cette Les Gros Ventres de Montréal ont opéré ce matin leur comme la poule à Simon. Deux vieux professeurs discutent
chevelure de nature bouclée, jonction avec leurs frères du Nord Ouest. Leur arvée a On vient de me dire que les Egyptiens sont toujours ensemble pour savoir si le mariage

Le nez était droit, l'arcade sour- causé de grandes réjouissannes dans-le plane. en rib3tte. Oar tous les jours je dois dire: Tu bosses furt, existait au temps do a do pierre.
cillière énergiquement tra.ie, l'oil Une sauvagesse Gros Ventru .- ,résenté un magnifique Egyptien. Ça me conte bon de l'argent. A c't'heure L'un ayant énergiquement soutenu
d'un grie blen avec des i flots fauves bouquet de fleure naturelles à Jus. Riendeau, le chef des on m'apprend que les Métife sont en guerre contre le la iaègative, l'autre de s'écrier triorn-
dans le regard, n'était jamais qu'à lairlut à tous li Gros Vntres de Montréal que le Canada. Middleton s'est déjà fait claquer à Fish Creek phaleent:
demi ouvert. •Iat à n s sr-os. V .ntrs dceMntre qe le Il va se battre aussi contre les Tétons Sioux, les Gros -Veuillez donc alors m'expliquer

La bouche était bien faite, et les e - Nez Pers, les Pieds nair, et tot la bon- mment il se fait qu'on trouve des
lèvres très fines. Le présid nt ne frères dans le sentierd la guerre pour combattreles-visa tique dusNord Ouest. Ces guries-la, mon cher Ladé- cornsen silex dans ci terrains ter-
po tait pas la barbe. gas pâles qui saceagent nos wigwams et massacrent nos binche, vont me solter les yeux de la tte. J'achève pu tiaireso

Intelligence, astuce, finesse, ferme- squaws. Tout se réjouit à votre arrivée, les citrouilles de dépnter de oargent, ma fortune se fond comme lae s
té etorgueil, se lisaient sur cette phy- mêmes des réserves tressaillent d'allégresse et se sentent br d ns lar.en sfrt une mle

. 1 . émues V e, d,8,cans leurs grtnes. Soy-z les bienvensn beurre dans la poêle. Bon sûtr j'en ferai une maladie. Ptuisque nous ,eommcs sur le chapi'.sionomie qui ne cherchait pas à voiler eUs, -Ma bonne dame, disje à la bourgeoise, vous avez tre " mariage , signalons deux
ses expressions. (Le pré ident, étant Gros Ventres de M ntréal, ar c'est ave vous que nous bon tort. Ç me chagrine beaucoup de vous voir affligée 'unions assez extraordinaires qui ont,
sul, était certain de n'tr ni, vu ni oaer la ti t ensuite former un cerle comme ça. Mais j'ai de bsn mauvaises nouvelles à vous ou lien récemment dans una des mai-

e it m.). tous les Gros Ventres ui exécuiterent la danse de la apprendre pour le Nord-Ouest. Les MDtifs avaient ben ries de Paris,
illMemit à marcher lentement, par- tuerscnnttetsquibrandisèrnt4lurse. des plaintes contre Johnny qui est devenu bsn mal à Les époux de l'une étaient âgés,

courant doucement la salle, puis m'ar- guerrs en chuntant et en brandissant leurs armes. -ain pour eux sur ses vieux jours. Il ne voulait pas les la femme de soixante-dix ans et l'é-
retant et relevant la tête: Pendant l'après midi les éclaireurs du 65ème bataillon écouter lorsqu'ils disaient qu'ils étaient magnnés par poux de cinquante-six ans en tout

-Que pense cette femme? - dit- furent signalés dans le bois à cinq milles du lac. Le com les foremnu ent q avait énvoyé là-bas. Les sauvages pour eux deux cent vingt.six ans.
il.-Quel role joue-t elle su étant bat est inévitable pour demain, crevaient de faim et ils se sont joints aux Mdtifs pour se Les époux de l'autre. étaient gés
notre amie ?... revenger de ceux qui leur volait leur manger. Attendez un le mari de dix-huit ans, la femme defi reprit se promenade, le front Qu'Appelle ler mai petit brin. Middleton et vos voloniaires vont manger leur seize, soit en tout trente-quatre ans;.
chargé de nuages plus épais: soupe chaude dans le Nord-Ouest. C'est Johnny qui est ce qui établit une différence d'ega de

-Si elle est on correspondenre Un courrier arrivé de Sounding Lake a apporté la la cause de tout cela et je vous on parle, aux prochaines quatre-vingt douze ans entre les deux
avec les Bmrbons, et avec Henri nouvelle d'une rencontre sérieu-.e entre l'aile droite du élections, ses amis vont se faire battre une croute. Tous couples.
XIII, elle est adroite, car je ne Bais 65ème batail on et une bande considérable de Gros les Canayens sans.exception sont en faveur des Métifs. -
rien et cependant... je dois tout sa- Ventres. Ces derniers commaniés par Normandia du Ils n'en parlent pas dans les gazettes, mais ils n'en L'HoN. M. V. WAGNiER, Maire de-voir I village St Joan Baptitte, un des lieutenants du chef pensent pas moins. Johnny a ensumencé son champs Marshall, Michigan. a une grande fer-

Il rovint vers la grande table, et Maxime Parent, ont fait preuve d'une bravoure et d'une aven de la carotte à moreau et aujourd'hui il mange de la me d'élevage auprès de cette ville avec
écartant des feuilles manuscrites, il audace inoules. podson. Les cauayens savent à présent ce qu'il a fait aux plus de i io mules de race avec un lot.
prit quelques papiers qu'il consulta Ils sont sortis subitement d'une eoulée et ont ouvert Métifs. On sait ce qui arrivera, les Canayens vont se ni Ipsnes chevaux de sang et de lrla.
attentivement, un feu meurtrier sur les éclaireurs des volontaires. Ceux- faire casser la margoulette et ça ne fera pas un pli. étalonsBlack Cloud, Recorder, Strath--La roi d'Angleterre lui a fait ci se sont repliés sur leurs supports et se sont déployés Vous ne pourrez Pasempêôher ça, ma bonne dams, more Jr et Comanche Chief. Le Wilkeécrire,- reprit leprésilent.-Il lui au tirailleurs avee les compagnies Nos 1 et 2. La fusilla- car ce qui vient du fife retourne toujours au tambour. Sp§irit of the 2imes, dit que le maire
propose de, s'allier avec lui et le de dura deux heures consécutives. Le tir du 65ême était -Cher petit maître I dit Mme Victoire, qu'est-ce que Wagner est nu des premiers éleveurs
princo de, Bourbon, pour nous com- très précis. Les Gros Ventres à l'abri des arbres firent j'ai fait au bon Dieu, pour que je eois trajItée.de la sorte. de son Etat et un homme d'expérience-

Lattre et nous renverser p pleuvoir sur-la troupe une grle de balles, mais les ca. Tous les malheurs m'arrivent à la fois. * Mon Albert et le TurfFsdd andFarm ajoute que
L président haussa les épaules : nayens s'étant mis a quatre pattes ne furent pas atteints. Edouard et ma brus font une tripe en Irlande.L L daer fait beaucoup pour lesiritérets.
-Méchant Sire, que ce-roi Henri L'arrivée de renforts adomandés par le général Strange Irlandais, tu le sais, sont en v'nime contre :na famille. ment M. agner et maire de la ville

VIIIl Quels moyens voulait-il em- décida du sort de la bataille. Joe . Riendeau reçut une J'ai peur qu'ils garrochent mia'enfants. etdirie sa ferme d'élevage, isployer ? Elle a refusé... Elle eût dû balledans la paillasse et donna la signal de la retraite. Vous êtes bien à plaindre, Mane Victoire, ça me fait encore il s'occupe des afiaires du Vol-accepter, traiter avec lui en nous pré- Les Gros Ventres s'enfuiront en désordre, laissant sur le bn de la peine, mais je voudràis que vous ie rendiez taie Beit Co dont il est un des orinci-
venant et arriver aii à connaître champ de bataille vingt trois moits dont six picotés et un service. Vous savez que je neia's pas riche, ai c'était paux actionnaires. Cette compagnie
toua les rouages de cette intrigue... une quantité consiaérable de vivres et de munitions. uni effet de votre bonté, est ce que 1vous ne pourriez pas sous sa direction judicieuse et ses
Mais.elle n'a pas voulu I Elle a refu- Du côté de nos volontaires prsonne n'a été tué. Le m'avancer quelques tokens pour les 'dépenses de la guerr s oins a commencé de grosses afaites
Pé... Elle se tient à l'écart de tout et capitaine Ethier a eu une légère érosion du-père antóine au Nord Ouest 1montreroqu'un home Ttr na
nons laisse faire... Elle I causée par une b.ille égarée. L'adjudant Rjbert à la vue -Je comprends, mon- cher Ladébauche, il te faut de peut accomplir-30e-e4i n

A Oontinuer deBébé Guernon.a été blessé dans su sentiments, l'argent, mais je suis rendue à la hache, paie icite, paie -
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Vialteur et bébé, ~
-Tu viens voir mon a?

<Oui,'chrónferit
-Tues coiffenr, dis1..
-Purquoi l crois-ai
-C'est que papa -vient de dire à

la bonne, quand elle t'a ahnonsé:
" Allons, bon 1 il vient.en ooree r.
Ber."

Pour:uu gaillard, Qinoru,' roi de
la cotafricaine, dont"on annonce la
mort, était un gaillard..

Ce monarque était celui des sou-
verains du monde qui avait le plus
de femmes. Il en comptait 700. Il
était le père de 95 enfants, dont 77
sont en vie..

Le aila ané et sucuesseur du roi
Omoru suit, à ce qu'il parait, l'exem-
pie de iou père. Il a déjà actuelle-
ment 412 femmes.

Ce qu'un boucher de Mepnohu a fait
du trentejours. - En face le dépot du
Miss, et Tenn- R. R. nous avons vu
M. H. L. Schmidt. Il est né et a été
élevé en cette ville où il est boucher.
Au dernier tirage de la loterie de l'état
de la Louisiane il avait investi $5 en
billets, recevant cinq -cinqnièmes de
billet. sur ce nombre trois ont gagné
des prix. Un le No. 84,98o gagna
$5,ooo.-Memnphis (Tenn) 4tvaanche-
Mars 24

Un jeune homme se présente dans
une famille pour demander la main
d'une jeune ille.

-Je ne dis pas mon, répond le
père. Pourtant, voua me paraisses
bien jeune.

Le jeune homme, avec fierté:
-Oh I j'ai déjà des rhumatismes I

A la huitième chambre :
L'avocut.-Certes, messieurs les

jurés, une femme n'a pas le droit do
tromper son mari... Mais, entie nous,
est-il possible de trouver un homme
plus laid que le plaignant ?...

Le président. - Avocat, avocat,
vous vous oubliez 1...

Ces croque morts ont parfuis des
expressiona pittoresque.

J'en ai entendu un qui demandait
à son collègue, arrOLé devant une
maison fanèbrement décoré* c

-Que fais-tu là?1
Et l'autre de lui répondre tran-

quillement :
-J'attends mon voyageur /

Le danger des lectures.
Un bambin de sept ans a l'habitu-

de de' lire les journaux que reçoit son
père.

Hier, sa mère le surprend crevant
le ventre à un superbe polichinelle,
-étrenne du jour do l'an.

-Que fais tu là, petit malheureuxl
-Ne ti fchlie pas, maman, je pra

tique une autopsie.

Lu à la porte d'un restaurant, rou-
te de lteuiliy:

HABELLE

Restauraitur
SPpOIALIT9 DE TRIPES A

DE CAIN
LA MODE1

Un bourgéois invite à diner un
violoniste célèbre. qui venait de don-
ner un concert chez un banquier.

-Ah ! lui dit-il négligemment, au
moment de la quitter, vous viendrez
avec votre violon, n'est-ce pas ?

-Merci pour lui, répond l'artiste;
mais mon violon ne dine jamais en
ville f

Le docteur ordonnea àk. Lerat
quatre bains, d'une -demi-heure cha-
cun.

-Pardon, docteur, est-ce qu'un
seul bain de deux heures ne ferait
pas le mame effet?

Au restaurant:
-Gareon, une sole.
-Fralohe?
-Que signifie ?
-V'est qie je vais vous dire, mon-

sieur, nous avons en réserve des so-
les... pour belles-mèr. .

A'la correctionnelle:
-Prévenu, votre profession i
-Ivrogne I
-Vous dites i
-Ivrogne, mon président. C'est

moi qui simule l'ivresse devant la
porti des cabarets pour amorcer la
clhentèle.··-

-- .. v : --- . _______________ 1 ____________________

Piapo.-Hourra pour nous autres. Dans cent ans d'ici lorsq'u'on dira
d'un homme: Il était à Batoche, onjdira: c'était un brave !

A.. LA. POIN'rE SAINT-ca:A:ELLEs

Biddy. - Pour l'amour du bon Dieu, sauvez mon cochon qui va se
noyer. Ne vous occupez pas des enfants, j'en ai huit, mais c'est le seul ani-
mal que je possède.

là, y a plus de fin. Je suis presque complètement déeop-
pée, Tiens, vois ce qui me reste.

La bourgeoise releva le bas di sa robe et avindit deux
ou trois bille d'une piasse qu'elle avait dans son bas.

-Tiens, v'là tout ce qui me reste. J'ai mon marché à
faire demain et il ne me reste qu'un cordon de bois dan;
la remise et il faut que je paie une femme de journée
pour laver mes catalogues. Arrange toi Ladébauche, je
n'ai pas un sou à te donner.

Tiens, voici cnq centa pour la " luck " Bonjour!

Au moment oti nous mettons sous presse la po'ie
nous informe qu'il se prépnie un soulèrement dangereux
parmis les gros ventres I'raélites. On dit que les chefs
sont MM. M. Sternberg, Jop Sternberg M. Vineberg,
Jas Vinebo, g H. Moss, .. ,E. A. Benjamin, bli
Saxe, H. Wumnenthal I. Rozand M. eilverman, Lszare
Cohen et M Albert.

Tous les enfanta d'I-raël qui sont " Pawnbroker
vont se joindre à la tribu de Poundmaker.

CHONIQUE JUDICIAIRE

Dróle de manie

L'homme descend du singe, prétendent certains sa:
vanta. A voir Ernest B.zguet qui camparait devant la
De chambre corectionnelle, on jurerait qu.il comnpte des
lapins parmi ces at.cêtres. Pile comme un refiet de
lune, les cheveux et la barbe d un blond laiteux, les
sourcils hérissés en broussailles, l'mil arrondi, Erneet Bi-
guet confine à la race des albinos; seslèvres plissées dans
un mouvement ptrpétuel semble livrées à une couvre dut
mystérieuse matication. Telles les mandibules d'un la-
pingrignotant une feuille de chou.

d Baguneet est banal: le prévenu a été. itòuvé
porteur d'une mallé dont il n'a pu expliq:ler uffi'àm-
ment la possession. Vers deux heur<e adui matin, le 9 dé-
cembre, des gardiens de la paix rencontraient Baguet
allongé sur un banc du boulevard Ornado, ave sa malle
pour traversin, et rouflant à rendre jaloux-les édysux de
i'orgut métropòlitin.'

Vigouriusemnt secoué, la dormur finissait pai ré-
pondue une série de:: ".Aoh 1 yes, very good, beautiful, "I
dont l'accent ne laissa aucun dunte aux agents de l'auto-
rité ; ce devait être un Anglais des Batignolles.

Conduit au poste et interrogé sur la provenance de la
malle, Bagnet expliqua toujours avec le fameux accent
qu'un voyageur, arrivé par la gare du Nord, l'avait
chargé de perter cette malle à son -domicile. Mais Bs-
guet avait perdu l'adresse en route et résolu de bivous-,

quer sur le bano du boulevard Ornano, jusqu'à ce que
la Providence lui rendit le propriétiire de la malle.

Le parquet a vu là un bel et bon vol. Baguet n'en
persiste pas moins dans son explication devant les jugea
de la 9e chambre. iieulement, il a perdu l'organe britan
nique.

M. le Président. - Pourquoi avez-vous fait l'Anglai
quand quand on vous a arrêté? L'instruction a établ
que vous êtes né à Montmartre.
R. - Voilà, mon juge: j'étais un peu gris, passable-

ment même, et mon tic, quand j'suis gris est de cultive
les langues étrangères. Quand j'suia y omp'tte, c'est l'es
pagnol; mais quand j'suis parti, j'imite spécialemen
l'accent anglais. (Rires.) J'étais parti.

D. - Avec la malle 1
Ici Baguet renouvelle l'histoire du voyageur, de l'a-

dresse perdue, etc.
D. -- Et combien aviez-vous reçu pour porter cett

malle I
R. - Cinquante franc. i!
D. (avec stupéfaction). - Cinquante francs 1
R. (nalvement). - Oui, parce que j'suig fort. (Rires

Alors que l'noblo étranger m'a dit: -Petit, t'es pa
un Turc, mais tu port'ras bien ça tout.de même. - Ou
mon prince, que j'lui s'y dis. - Tiens, v'là d'l'or. Et;
m'donne cinquante francq en monnaie étrangère. - Mer
ci, monseigneur. Et pour lorse... j'ai pris la malle
j'suis parti me v'là.

D. - Et vous croyez qu'un tribunal peut croire à c
récit? Vous avez volé cette malle.

R. - Si on peut dire ! j'sais même pas ce qu'yi
d'dans.

.D.- Purce que vous n'avez pas eu le temps de l'ou
vrir.

Cette remarque aussi simple que juste clôt le débai
Erneet Bagnet est condamné à trois mois de prison.

-- All'right I s'écrie-t-.l en sortant.

Plusieurs dimos caus2nt dans un salon et passent e
revue les absentes.

Quantà 'Léontine, c'est une charmante femme... J
ne lui connais qu'un défaut, c'est de s'ennuyer partou

-Oh 1 elle en a de bien plus grand, c'est de ne pa
être égoïste,

-Elle ennuie aussi les autres.

Mlle Lili a la mauvaise habitude de remuer la te,
quand elle est contrariée.

-Tu verras, lui dit sa mère, qu'à force de la remue
commes, ta tête fiira par tomber.

-Bai répond Lii, mon petit chien remue tout1
temps la queue et elle ne tombe pas pour ça.

Le comble de la naïvoté pour un
geôlier : '

.- heejita Clef des champs
pour fermerla porte.d'Wpe cellule.

Lavr'e dZ... est prverbiale.
On disait 1'autiu jbr !'parlant

de lui:
-Quand Ž'. sera en enfer, il di-

ra au diable chargé de le rôtir: "Ne
metter:pas; tant de fagots, moiý ami,
je brleribien.ù petit feu."

Calino éeit une lettré:
- Je suis en retard pour. la der-

nière levée, dit-il à sa femme, cher-'
che moi un enveloppe vite 1

-Voici, mon ami,. répond Mme
Calino.

Alors, Calino écrivant toujours:
-- achette là pendant que j'écris,

9a sera deux secondes de gagnées I...

Pendant la déb&cle, le Canard a re-
marqué un homme juché sur la cime la
plus haute de la montagne de glace
formée devant la ville. Cet homme était
Nathan celui qui vend de si bon cigares
importés et domestiques aux prix du
gros. On le trouvera toujours aux Nos
71 rue St Laurent et r9:6 rue Notre
Dame. Vive Nathan pour les articles
de fumeurs à bon marché.

Tout le monde a eneontré un ou
plusieurs de oe hommes qui afe-
tant une grande sévérité de langàu:e,
une brusque franchise de manières,
pour faire croire à une austérité qui
n'existe pas.

On a dit de l'un d'eux:
C'est un homme tout d'une pièce...

mais elle est fausse.

Un de ces enthousiastes du temps
passé, qui humilient de parti pria les
vivants au profit des morts, cemmen-
çait un discours par ces mots:

"A' l:mps oh on était encore hon.
xaOte...

Un des asajstants s'écria:
-Vous n'étiez pas né ?

M. d'Harp,'e grand avare fran-
çais, a été fort malade dernièrement:

ru s'en cet falluqu'il ne fit le saut
ans l'éternité.

-Quel malheur ! l'a t-ou entendu
murmurer dans le délire de la fièvre.
Tout a augmenté. Je suis sûr que,

e pour me faire passer le|Styx, Caron
va me prendre au mois deux oboles!

* Notre ami Gribouille visitant jeu-
- di dernier la Chambre des Commu-

nos.
s .l remarqua auprès du bureau de
i l'Orateur un gros clou, et s'adressant

au gardien qui l'aocompagne;
- -Savezvous à quoi sert ce clou ?
r -Quel clou ?
- -Mais ce gros clou que vous voy-
t ez là, près du bureau.

Le gardien regarde bien en face
Gribouille et rl'un air assuré :

- -Ce clou. monsieur, c'est pour
su.pendre les séance !

e !-
Il est arrivé. il y a quelque temps,

une bien âingulière aventure au théi-
tre de X..., jolie petite souspréfecta-
re.

s • On devait jauer la Femme aina,
i deun mirs; mis un acteur était
y malade, le directeur fit proposer au
. public de jouer une autre pièce.
, -Non I non 1 la Fer-nne aux denz

maris / fut la réponse unanime; qu'on
e fasse lire le rôle !

Or, le rôle que devait jouer l'artis-
a te malade était un rôlu d aveugle.

Devant l'obstination du pubîie, le
directeur céda; il lit lir- le rô!e de
l'avevgle par un de bus ateurs.

-Un de nOs 1-lus "lympathiques"
ero-lue-notes a l'intentiou de "toper"
forrme..t son oncle, ancien charcu-
tier retiré.

A l'effet de préparer Res voies, il
vient de dédier à ai f &ture victime
une symphonie intitulée:

-La.Mort d'Addle de Bolgqne.
t. L'e-inimchand de boudin a été
s touché de cette attention.*

-A la.correctionnelle:
-Piévenu, vous .tes accu 6 de

vous être porté à des voies de fait
envers votre femme, dans la nuit du

ýe lerjanvier: est ce vIrai ?
-Des ni rsonges, mon président,

er à preuvu qi-. eue ii à j'étais allé
avec-de.'anuna commettre un vol...

le en prove
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Les canons de la batterie B seront tirés dans les plaines
du Nord-Ouest par des tortues, les sentiers étant imprati-
cables pour les chevaux.

L'HEURE DE LA SOUPE

On dine à six heures pricises dane
la maison Duflst.-Absent depuis l
matin, M. Duflost vient de rentier pou
se mettre h table.-Il est de sept mi
nutes en retard !! I

Madame (ans lui lainer le temp
de s'oxcuser).-Quand vous ave
sonné, j'ai cru que 'était le médecin
qui arrivait.

• Ma sieur -(avec inq-'iitui).
L'attendais-tu donc 1 erai. t à mIa
dei?

de lame .-Croy z vou i.que aO:no
une santé de fer puise tenir contre
un estomac ruind par l'alhenoe de
repas àIliure r.igulière l Vous inia
ginez-vee que ce n c.t pas être . no.
Jade que de se sentir mourir à petit
foudans les i ngoissus ide 'ttente cmu
se disant: " Un omnibus lui a peut-
être passé sur le ventre'. ".

(Aonsieur, qui sent venir l'orage,
garde le sil(n.ce )

Madamc. - .Daignert z vous au
moins répondie à la seule questiona
que je vais vous faire •

mionsieuir.- Laquelle i
Madame. Pouvez-vous me dire

si vous avez l'intention de rentrer
tous les jours à pareille haurel1

.Monieur (doux). Vuyone, ma
bonne, est-ce que tu vas g-onder
pour une pauvre fois que je suis r-i
t.é de sept minutes en retard ? J ai
dté retena par un affaire sur laquel'u
cin ta demandé la secret.

Madame.-Rien ne dit qa à l'avo-
.jni r votî nl'allez pas Otre en retard
d'une semmainu.; on conmmenoe par
sept minutes et l'on finit par des an-
ndes.

illaîîun .- Ça ne s'cet jamais vu.
Mad'îme.--0mment ? a ne s'est

jamais vu !... Mais, hier soir encore,
nle me parliez vous pas de ce marini,
le Capataine La 14rouse, qui partit
en promettant de revenir et qui, de-
puis ce temps, n'a pisa encore reparu
au foyer conjugal.

Mon~euér. -Mais il y a quatre
vingt-df'x ans de 0cela I

ladime.-1l n'en est que plus
coupable.

Mam18'u.-EL puis, souviens-toi,
j'ai ajouté qu'il avait péri dans un
naufrage.

M«dcî,î.-Oestbien facile de
diro qu'on a péri dans un naufrage
quand il n'y avait là personee pour
vous démentir. Alit1 vous vous liron-
pez étrangement si vous croyez que,
le jour où% il vous plaira de ne plus
rüntrer, vous vous tirerez d'affaire en
faisant mettre dant les journaux que
vous ête, parti dans un ballon qui
n'otjanuits redsondui; avec mi,
cas histoires-là ne prennent pas, je
vous préviens... pas plus que celle
d'aujourd'hui.

Mlonsieuîr.-Je ne sais pas où tu
vois une hishtoire...

oladcne.-Monsieur affecte d'ar
iver ici tout bouffi :de mystère... et
quand on l'interroga... quand on dai-
gne l'interroger, il pince les lèvres
pour vou" dire que e est un secret...
Oh Ije no suis pas eanieuse de le sa.
voir, votre fameux secret, car... loin
deldésitur de le connait , il est des
choses qu'on cr:it à chaque instant
d'apprendre.

Monicr.-Nj vas tu pas te met-
tre martel en tête p &rue que, je te
'affirme, je me suis occupé de l'affai-
re d'un autre.

i.tadame. -Jolie aff.ire que celle
qu'un lFoux no peut avouer... De-'
lors, je le sais, il n'y a que. pour vous
à parler; mais au logis, il faut pren-
dre lespaeettes pour vous arracher
un mot.

Monreur-Je te répète que c'est
un sct qui n'est pas le mien.

Madame.-Oui, l'excuse eat bien
coinmode.

Mnsieur, (a-.iacé.)-Ah I tu me
rendras fou.

Macamue.-V ous n'avez pas assez
s de cœur pour cela.e
r .ons eur.-Tiens,. pour avoir la

p six, j'aime mieux te le dire tout de
duite.

Afuadaime.-Non,.non, c'sFt inutile.
a lfonsieur.-Tu nt veux pas que
Z je parle ?

Aladame.-A quoi bon ? Vous al
lez inventer quelquO gmenionjge, car
vous êtes habil': ce jeu là.

- Afoisicur.-Voyons, veux-tu m'é
couter I

<l/wlame.--Vous pouvez commen-
eer votre conte...

A/i,-naieur, (nflatutavir.-J..
.ailii'., (l'interrom pant.lt-S:ule

ment je vous avertis que je n'en croi-
rai pas un tacot.
raoiaieer. -Alors, autant ne rien

*diro..
Madame.-Vous le voye, j'étais

bien cprtaine qu'en vous mottant au
pied du muir vous ize trouveriez rien
à dire. Ah! je connais toutas vor
malices.

Monsisnr.--Mais, screb'oen I i
Aladame. -Oui, oui, vous jurez

pour vous donner le temps de trouver
votre mensoue.

Monieur, (exaspéré.) -Mille mil.
lions du nilliassus ! veux tu me lais-
ser parler ?

Mladame.-Oh ! allez, allez, votre
humble escive vous écoute.

Munseur.--Eh bien un de mes
amis, qui était à la veille de faire
*illit, s'est adressé à moi, et toute
la journée j'ai couru pour le tirer de
peine en offrant ia garantie.

Mfclam.-Et aprosi
onsicur. - C'est tout.

Madame, (après un soupir.)-Ahi
j'ai bien lait au payer le boulanger
hier, nous avons au moins le pain
assuré pour un mois... Dès ce soir,
ji'habituerai notre ais à coucher sur
la paille. ar tel est son avenir à cet
enfant dont la pôae pi'odigue sa fur.
tune au promier coquiu venu.

Mowisur. - Oh I coquiu I c'est
bien vite qualifier quel lu'uu dont tu
ignores encore le nom.

Madame, td'un ton de mépris.) -
Avec :t que je n'ai pas déjà deviné
qu'il s'agit du cct infeet et stupide
Dncoudray.

Monieteur. -Double erreur ! D'a-
bord ce n'est pas Dueoudray... et il
est loin d'êtra stupide. C est un fabu
liste distingud... Depuis la Fontaine,
il y avait une place à prendre, et Du.
couiray s'en est emparé.

Mailume, (reprise de fureur.)
Et c'cab pour ce miaérablefabuliste
que vous ruiné votre famille... Oh 1
comme j'ai on tort de ne pas croire
mes pressentiments le jour où, pour
la première foi, il est entré ici avec
ses gros souliers crottés. Je me seu-
viens que je me suis dit aussitôt:
",Il a déjà' deux pieds dans notre sa-
Ion, il en aura bientôt quatre dans
notre omisse." Et ça n'a pas man-
qué 1 11 A cette heure, notre avenir
est dans les mains de ce Ducoudray,
pour lequel vous avez répondu.

Monsieur, (agacé) - Je t'affirme
que ce n'est pas Ducoudray.

Madame. - Alors 'est quelque
vaurien de son espèce que vouen'o-
sez pas plus avouer.

Monsicur.-Ne dis pas d'injures,
car, si tu savais le nom, tu on serais
au déiespoir.

Mfadame.-Omi, il ne pout.y avoir
qu'un misérable, un sacripant. un
chevalier d'industrie... us filon... un
escroc... un voleur...

anseieur, (perdant patience.) -
Eh bien I puisque tu tiens tant à
savoir, j'ai répcndu pour ton frère,
qui avait été trop imprudent avec les
fonde tares 111

àladame, (repentante.) -Ahi! mon
pauvre Duflost, pardonne moi.

Monsneur.-Là 1 maintenant que
la paix est faite, dinons-nous I

Badame.-Pae encore.
Nonsiur.-Pourquoi 1
Madame Parce que J'ai eu à envoy-

er la cuisinière en course dans la
journée, de sorte qu'au lien de six
heures nous ne pourrons diner quà
sept. 1 er qu'à

Mions eu.-A sept heures 111 Et
tu m faisait une aène en me repro--
chant d'être on retard de sept minu-
tes!1

Madame. - C'était pour te faire
prendre patience, mon bon chat.

GRAPILLAGES

"Blauuomanie, du Journal i..
Abrutis:

Est ce parce que ]Rhodes est la
plus vieille des villes que l'on dit
toujouri : vieux comme est Rhodes 't
n ** Quand on a, plusieurs ihoses
intéressantes a voir lio-s de chez
soi, c'est nug'uirns,,t ,our les étudier
que on part 1 ieet.

D-ans les coulises d-s Varidtés•
(Jhritien.-l)is.vite' différence en-

tre Turquiu et. d« réglidse.
Lasouchie.-Zd.îu I
Oi Uri ne, fL'j'.b'e -Différence,

la voici Tursule, Stamboui et id-
glise, e't'en bltons.

Las: ouche s'évanouit.

Pieds noirs et iecds de cochon.-
Pour prouver sa loyauté à la couronne
d'Angleterre, Pierre Cizol vient d'en-
voyer au Colonel Ouinet la dépêche
siante:1

Montréal 17 avril î88g
Colonel, pour chaque Pied Noir qui

sera pris par les soldats du 65iême
bataillon, je vous enverrai un pied de
cochon. Aderessez vos pieds noirs au
No. 72 rue St Laurent.

Signé CiZOL

Dans unie vento de livres à Pari",
un vieux livre de cuisine ensaignant
le moyen d 4 pprêter les e:fs du soi-
xante manière. diiférentes a été ad-
jugé pour le prix dlu lix mille francs.

On se deumandait qui avait bien
pu faire cette acluisiton.

_ S mn doute q1lqua méaa ère
économe, opina Gaibollard.

7eunegens, Usez ccci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prète - envoyer sa célèbre
ceinture eletro voltaque et autre sap-
pareils électriques 9 l'essai pour 30
jours aux hommes (jc'mnes at vieux
afilligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de nuissance virile et de,
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
aarantit un retour certain à la santô et à
Fa vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
plhlet illustré qui vous sera expédié
-ralis;

loho du 18ma.
Rue de Lévis, un gamin d'une di-

zaine années eaïaiet à orier: "Vive
la commune l".'...

-La-Commune I... mais sais-tu
ce .que 0'esti lui demande un ou-
vrer. ..

-J'en sais rien, riposte l'enfant,
mais jç.orie ça paroe que papa m'a
dit que.ga embêtait le gouvernement.

Feutres, Feutres,
Chapeaux, Chapeaux

Import'mtions récentes de New-Yorg
et de Londres. Formes les plus nouvelles
styles les plus élégants. Les prix sont
marqués aux chiffres les plus bas, au
marasin populaire de chapellerie de
C. Itobert & Cie., coin des rues St Lau-
rent et Vitré là où on est toujours sûr
"'obt"-nir la valeur de son argent.

Venez admirer les rayonsd'étalage en
culro expos lans sa vitrine. C'est une
curiosite qui emérite ld'trc vue. -30-41.

Nouvelle Boucherie
Une bonne aubaine pour 10.

menagères

N<M. B3EAUDOI N & LA.filANCII ISE
ont ouvert un éta1 de boucheriu at No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront te iours des viands <le pro-
fnler choix CiÂIt "'EIlE.LEGU-
MES, GIBIERS etc., aux prix los plus
nomùèrés. Elie.ts livrés à domicile sans
charge extra.

BEAUDOIN & LAFRANCHISE,
687 rue Notre Dame.

AMontréal 25 avril 1885-30-2m

LÀ A CDU MÂND SCE
No. iioa«t:loiiue seaurent.

-ET-
-1.s nue ,axta=eileiore

dg re ,,e a tn coiLncheIiarr,

I. MÂItTA L le Pljtogral1e le p'us
iopulaire de Montral pour la beauté de
'ouvrage et du fini. .L possède un pro.

códé înouveau glaci lui donne une
beauta et uine-resemblance sans égale.

Menette oe. Cartes de Visite vue.
cabinef 81 -s5.. <SeuC s8.0. PA'
neisx 52.oo. Belnloir S3.OO. Crayon
eIaqte 95.Ô0. Paitel Ss.e0. Peinture
à l'huile S2sO-o.--.-4<-

At VIS A4 UI MER E'S

Si n-resommeil e.t trauhl4 la nuit par les

nleuç et le. cris d'un enfan~t qui soutire dl. sa
dentition. hàez-vousde voqovonver uneonu-
tille du "sotp e'mant.î Mine wininw pour
la dentition dès «annt%. %On effioacilé escsis$lo
1-a". t °"otrepetit malade sera soulagé laissé-
diatemeot.

Aez cnfiance. 8 mare,. ce remade rut intil-i. iél qurit la dysenterie t gla diarrhée. rtri-
inri,.'i..,fom1 et e. int.,tins, fart alsparaitre

Ie coliq'es, adoucit lo shu" "r". réduit les in-
ilanmation. et donne une énergie nouvelle à tout

7Le Sirp clman md .Mie winelin pour la
denitin,*"reenfati'% r*nut réabIe au goti et
est préparé d'aprèt la prencrption ',ne displu&s
grandes céléba; médicales niarmi ls femmes
dca g atýUn%-ln it en vnte chne tous les
pharmacien . damsleMondeentier- Prix as cia.
La hoteoio.

PRIX CAPITALJ4759,oo
BILLETS SEUr O $55.00

iParts pro_

la LouclantY. etatns p e r,.rèater que soma
I sswigossluawmdraif tour les

etrwt-anue dela Com.
dague de LMetresde Etat de a Laruiaue,
ue noues grons« econtron personnaldnent

les trages non-mumr, e quele totest e-
diarsAmn1wttiIrlchùe et bonne /oA

tour tous la int/ress nos autrson, la
Com>'ded se ser-fr de cecephea , arr
4v fac-simIl de nos signatura attacs
dans ie: axJonfe5.

inco,pore ens 'iur 55as par la Uîii.
nurc. pour des fini édcation et de .harité, avec

un capital de *.°.a "uq"l àééajouté de-
puis un fo;ad, de réserv edpu %c ,ds3o,re.

Par qoe ouaretrr stî, ecpiîviléites
devinrent partie de la présente.constitution dte
'Etat, adopte a décembre A.D., 79 .,

Les grands tiuger simples Ontiieu men-pnellement..1fve jo,iai4de dit,,tt imî cimea
retarde sarnsu. seule loterie votée etap-
prouvée par le pouple de toLas les étate.

Oeonsionspiendide deagagner une rartune.
Cinquième grand tirngeclawie E'Ian l'At-
demie de musique, A a l unîelle-orlitmws,
le 19 3A] .m isS160me tirage mensuel.

Prix Cap&tal, .75,000.
100. O0n billets à cinq piastres

chaque. Fraction en cinqietèmes eu
proportion.

LisT DUSPRaix-

1 rix CApitai de .

*Prlde -
s

in
.o a

se,....
-"

sou2po

Ies

. IX .Poxmurns

g Pr d'Approximation de.Ss"
L9 " 23

zÇý67 priX a'éleVaat apn' pm«ewàlse

1rs.00

22 o00

10,.00.

12.20

Les applications pour prix aux clusbs dbiven
Pre faites seulement au bureau de la Compagnie,

à a Nouvell-O.rléans.
l'oui do plus îamples Inrornmnlonst écrivez'

Ilsibdeeut tennent votre udr' em vrlong.
Diandatâ de pote, moarwlitn dl cpXîÈ, 0on
change sur Nw-York nan tno 1,ttro orti-
naire. nlleota de banque par Express (Tome.
marne au-'te snuzs do $ .5mànoa fra) doivent
Li adresséesd

M. A. DAUPHIN,
Nouv lli-Orl&an, Le

on àI M. A. DaUPHIN,
607 Seventh St.. Washnston, n.c.

'altes ls mandat ae pose payables eol
adresses les lettres enreglitraea .

New Oreans Natiaona Ba.ni
· mb Ordan, za.

No>uvmi. INTtRESSAN·T. AUx M*NAGtRES. INVNTION UTI.

IJO VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Li EParfait.
Un:Sofa Eleoant

Comme Sofas. Comme Lit."
tres ,N'a ni pieé.s ajustes, ni supports factiçes, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- o p
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, si

M à possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit.:

.Tous decla rent l'invention admirable. ..
&-. rs1ofat-ui r est un lit complet, coinbinant.,un..Matela.en crin, avec un matelas de 48

r sofa-UW os ner est un sofa de salon.;en noyer noirsolide. él1gant et moel.eur. o
-2 LE SOFA-LIT HO4ER est indispensabte dans toute maison o 'n.e chambre d'étrangers fait dé-

e N faaut' en cinq minutes on peut mo-ýe an excellent lit dans la pice e le Hover sofa-lit se trouve placé.
I LE SOFALIT HOVERest le desideratumde toutes lu personnes qui qui n'occupant qu'une seule a,

pièce. A l'aine.-de ce meuble ell. à possèdent un salon ou une chmbre à coucher.
LE SOFA-LUT HOVi;R est une trouvaille pour lus famills .qui vont en villégiature ; inutile de È

déménager les Uta eneopbrantsà lemr ac oires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinairea démonté il-prisd.peu de place. 'Nous recommandons I.toute personne qui'désire acheter un 'sofa-lit Hover de.
nous 1isser leur commande maintenant. et ainsi s'éviter tout dtarl a l'époque de la livraison.

Prix de So a 575. Conditions fncile et avantagensem.

S'ADRESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-eabijiets.
3 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;


